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VOTATIONS DU 28 SEPTEMBRE

Comme les betteraviers, les défenseurs
de la culture attendent leur sucre
Le hasard des votations fédérales veut que soient
couplés les votes sur le sucre de betterave et sur
l'encouragement de la culture. Le deuxième sujet
nous retient longuement car, même si l'enjeu sem-
ple peu spectaculaire, il est d'importance. Dans le
dernier DP, André Gavillet décrivait les difficultés
du «Message fédéral» à définir la culture. Mais il
convient d'engager le débat plus àfond; ilpoursuit
aujourd'hui sur le même sujet. La semaine
prochaine, Yvette Jaggi soulignera l'importance du
sponsoring, que le Parlement entend favoriser. La
discussion n 'est pas épuisée et nous y associerons
volontiers nos lecteurs.

«T'as pas un pourcent?»
L'initiative populaire «en faveur de la culture» et
le contre-projet de l'Assemblée fédérale vont, en
septembre subir l'épreuve du vote (et du double
non!), et entrer dans la phase simplificatrice de la
discussion.
Initiative et contre-projet veulent donner une base
constitutionnelle à l'encouragement de la culture
par la Confédération; l'initiative demande de
surcroît qu'un pourcent du budget annuel des dépenses

soit affecté à la culture.

EN DEUX COLONNES SIMPLES

Le débat réducteur donnera ceci: il n'y a pas de

«culture fédérale» (ce sera la base du non-non).
Par surcroît d'argumentation, certains ajouteront
que l'affectation d'une part du budget est contraire
à la doctrine sur les finances publiques (base du
non à l'initiative). Et puis, partisans et adversaires

diront encore, que certes il faut faire plus; que certes

la Suisse est riche mais prosaïque et que nous
devons apprendre à saluer la beauté.
Il ne saurait y avoir de culture fédérale, ou sinon
elle aurait le goût détestable du français fédéral. Et
pourtant, l'appartenance politique à la Suisse marque

les œuvres les plus originales, comme un
accent qui ne serait pas du terroir seulement.
Quand on voit Dürrenmatt à l'émission mondano-
littéraire d'Apostrophes, pas de doute, c'est lui le
Suisse! Ou encore, en 1938, quand le Conseil fédéral

justifiait, au nom de ce qu'on appelait alors la
défense spirituelle, la création de Pro Helvetia,
l'idée même d'une culture suisse, qui impliquait le

pluralisme, la diversité, la tolérance était une
réponse au racisme, à l'ethnocentrisme, à la propagande

totalitaire.
Et si vous voulez entrer dans le détail, pour que le
débat reste ouvert, cherchez — ça existe — les lois
qui affectent à des buts précis (sociaux, routiers,
lutte contre l'alcoolisme), un certain nombre de

recettes, sans parler des pourcents fixes de la
péréquation financière.
Si l'on refuse donc les arguments cuiller à pot, que
reste-t-il? Un problème de compétence et un
problème d'argent.

COMPÉTENCE

La Confédération exerce déjà une activité culturelle.

Il y a un Office fédéral de la culture. On
recense un musée national qui, après Zurich,
s'implantera aussi à Prangins (les travaux sont en
cours), une Bibliothèque nationale. La Confédéra-

(SUITE AU VERSO...)
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